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-- Le tuaIlieu reulx I
-- On opéra le sauvetage... ont dégagea le conducteur, liais

soni bras était presque broyé.. .
-Et vous croyez que cet, iouie 1.
Georges s'initerromlpit.
Oui, ilion cher enfant, acheva Robert Vernier, je crois que

eet liolllhome est celui dont l'adjoint L:atlert mlle mtonttrait le
portrait.. . l'assassin mystérieux... le coidainlté de Melunt...

-Vous lui avez parlé, disiez-vous ?
---Oui .. On l'avait provisoiremllent transporté dans une

auberge où l'ingénieur alla le Noir.... J'assistai à la visite. ..
Le pauivre diable soitlmnit, d'ineroyables torttues avec tin Cou-
rage héroique.. Il faisait preuve d'une volonité le fer...

iinéniîeur lui adressa le blionnes p:aroles, cherchant, s lui
donner l'espoir que ses blessures guériraient. et que l'amputa-
tion du11 biras ie serait pas nécessaire... Le nl-allieureux se
vouait la tête, isais son elalle stoique le se détlnitait poitit...
J'avais (les laries dans les yeux enî le reg'ardanit.... es t.rait,-
réguliers, (lue lai douleur rendait livides, conservaient leur
expression d'indoiptable fermeté... Jaiiais ce visage éier
giuiIe et doux tie s'eflieel (le la llémlloire... Au Iomlelent où

je te parle, il Ie senble le voir. . . Pauvre hiomnie ! Je Ie
s,)ivieis d'avoir serré sa maiti valide. . .

-Ne vous trompez vous pas ?
-Cent fois non I Les lèvres iinces ulit conducteur (le tra

vaux donnaient à la partie inférieure de soni visage quelque
chose le dédaigneux et d'aliter. Je retrouvai cette aiertumîe
et ce dédain sur la photographie. Naturelleinent je racontai
ces choses à Lamnbert.. . . Il se mit à beugler couime un sourd
que j'avais ianqué à tous mes devoirs ein n'éclairant point la
justice et en gardant pour moi seul les renseignements que je
possédais. "l Eh . .. répliquai-je, Je ne savais pas mlêmiîe qu'on
jugeât un boille à Meliun ... Je ne lis jaiais les jour-
naux. . ."-' l fallait les lire !." cria-t-il ein frappant <le nou-
veau sur la table. .J'ajoutai " Et quand iêmie je les aurais
luis, est-ce que j'avais sous les yeux la photographie de cet
hoiniie V" " Il fallait l'avoir ! " reprend mnon Laimbert, et le
voilà qui gesticule conisne un épileptique, colimse lin Mania-
que, avec les cris <le Mélusine et des raisonnenent d'aliéné..
Ça m'était bien égal, iiais figure-toi que tout à coup, irrité cde
miioni silence, car je lie daignais pas (lire ii iiiot, il tme prend à
partie et mi'accable des plus désobligeantes épithètes. . . Ca
dépassait les bories. Tu comiprends que la ioutaurde me iMon-
ta ait nez. . .

-Je conprends cela très bien. . répondit Georges, et enl
imlêile teinps que la mîoutarde vous montait au liez, le saing
vous iiiontait au cerveau ..

-- ositiveient.
-L'idée vous est venue d'étrangler un peu l'adjoint.
-Tiens, tu as deviné cela ?
-Ou tout au minilis (le luii jeter votre miazagran à la tête...
-Juste
-. Alors la congestion est arrivée...
-Voilà l'aflhiire... Il m'a seiiblé qu'on me donnait lin

coup de bâton sur le crâne... J'ai eu le temups <le penser à ta
illère et à toi, et je suis tomîîbé conline une iasse. ... Onî m'a
apport( ici. . . on m'a tiré pas mual de sang, et mie voici gail-
lard, prêt à donner une poignée <le îmain à ce brave Lanbert,
collle ai J'aifait, Lit d'ailluàb, u4 ;i cil c %et.u &ti0 t V ' .

téioigné le plus vif regret de son eiporteient ridicule.
Après un silence, (orges demnaida
-Ce conducteur <le travaux, ce blessé de Millerie, savez-

vous son iomi n
-- Du tout. . je n'avais pas à le lui demander. .
-Vous auriez pu l'entendre prononcer par quelqu'un...
--Peutêtre l'a-t-on fait.. . Je me ni'en souviens pas.. . Je

sais seuleient que l'ingénieur plaignait beaucoup et sincère-
muent ce imalleureux qui n'avait droit à aucune indemnnité
sérieuse, l'accident, de son propre aveu, était arrivé par sa
faute. . . " C'est, dit-il, un hîomine honnête et intelligent, un
infatigable travailleur.. . et voilà son existence perdue 1"

-Admiiettons, reprit Georges, adlettons que le condaimîné
(le 'ulelun qui doit nourir deiain au point lu jour, soit l'in-
fortuné que vous avez vii oi Savoie ; contiment expliquez-
vous cette imiétamllorphose si brusque d'un honnête hoiniie en
assassin ?. ..

-Je ne charge point (le trouver le lîot (e l'éniigmîîe, seule-
lentit la llisère explique souvent bien (les choses ..

-Sais doute, isais elle n'explique pas tout. . . Enfin il est
indiscutable lue, si vous aviez lu les jouariaux et vi l'épreuve
photographique, vous auriez pi donner à la justice de reinsei-
gnlemlents (le haute importance. . . Ne sachant rien, sous lie
pouviez agir, et iaint-eniant il est trop tard.. .

-Est es-tu sûr ?
-Sais doute. . Vos déclarations, à cette heure, nie pour-

aient rien arrêter, d'autant qu'elles ne constatent aucun fait
11011eau à la décharge dulî condanné. . . Ce n'est pas sur un
iiot lie sous qu'on ,sursoierait à l'exécution. Le malheureux
i'a plus rien à attendre le la justice des loines. . . Il doit
mîourir. . . qu'il soit coupable ou qu'il soit innocent.. .

-Inocenut, as-tu <lit ? Est-ce qu'on ci-oit à soit innocence?
-Beaucoup (le gins, et je suis du nomiibre le ceux là ..
-- Que faire, alors ?
-Rien. . . Je vous le répète, il est trop tard ! La tête d'un

infâtie assassin ou la tête d'un Imartyr doit toiiber deilain....
Elle toiibea. . .

Le vieillard poussa un soupir en essuyait ses yeux hu-
laid(les...XII

LA FAMILLE vERNIER.

C'était une bonne et franche nature <lue celle (le Robert
Vernier. 1

Cet honnête hîoimie i'avait jamais aimîté que sa femmîîne Henî-
riette, et Georges leur unique enfant.

Fils d'at-clitect et lancé d'une façon toute naturelle dans
la mîêmiie carrière que son père, il s'était créé, lenteient et en,%
travaillant beaucoup, ulte nodeste aisanice. Il possédait une
douzaine de muille livres <le rente et sa imaisonnette le Saint-
Manffdé

Dès la preiière jeunesse le Georges, Robert Vernier, re-
connaissant eît son fils une initelligence précoce, des goûts stu-
dlieux, uii esprit posé, <les idées sainies, avait résolu de le lais-
ser miaître de choisir la carrière qui lui conviendrait le nieux.

Georges se passionna pour' la iédecine, cette science adii-
rable eutre toutes, qui periet à l'hoiime de soulager toijors
et bien souvent de sauver ses semblables.

Il voulut être iédecin.
Robert ie recula levant aucun sacrifice pour lui donner les

mîoyens d'arriver à son but.
Installé à Paris dans le qttartier Latin, Georges n'eut ni )a

pensée ni le désir d'initer bont noibre de ses camarades qui
Méchaient car'eeément les cours le l'Ecole <le imédecine pour les
caloulots <lu boulevard Saint-Michiel et les bosquets du
jardin .Bullier.

Assis le preîmier sur les bancs <le l'école, il les quittait aussi
le dernier, et se reposait <les fatigues d'un labeur acharné ens
faisant à ses pareints <le fréquentes visites.

[1 ie connaissait que par ouï-dire la vie <le bohièmie émiail-
leqde boks, de carabolge:;,de tendresss facile et de pipes
culottées.

Dès ses débuts cLdans l'existence d'étudiant, il se garm de-s
fréquentations malsaines. Il évita conme la peste les pares-
seux et les bambocheurs.

Le docteur Vulpian lui enseigna la mèdecine.
D'autres iîtres, ion uimoins remarquables, lui donnèrent

les notions pratiques de la chirurgie.
Les princes <le la science, pour nous servir <le l'inévitable

cliché, reconnaissant ein leur élève <les aptitudes ra-es et un
insatiable désir de savoir, s'intéressèrent sérieusemîent à lui et
mnirent leur' aimour-propre à le pousser aussi vite et aussi loin
que possible.


